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juflement fondée fur une conjonCture Mémoire des
trop onéreufe pour la répéter, & en- Comnafii
fin une interprétation des plus controu- I
vées (a) >des plus contraires à la let- 75r.
tre, à l'intention & à l'efprit destrai-

-tés allégués.
CLXIII. De forte que les Commif-

faites de Sa Majeflé ont la fatisfac-
:tion defe croire fondés à pouvoir con-
cIurre, tomme ils avoient commencé,
en affirmant (b) que la prétention d'un
droit quelconque fur l'ifle de Saintew
Lucie, eft aufflimnat conç4e d la part
& en faveur de la couronne de Fran-
.ce, que le droit de propriété, de pof-
fefflion & de fouveraineté fur cette
néme ifle , eft réellement & folide-

ment

OBSERPA4TIONS des CaInmfaires du Roi.

(a) Quant au reproche d'une interprétation
ceontrouvée des traités, on a rapptrté les traités

êmes; & lPexpoßion dfidle quen ont faire les
Conmifaires di hoi, met en ëtat de juger lef-
quels d'eux ouidea CommiffairestAnglois ont en-
tté avec plus de vérité, de droiture & de can-
deur dans la etre, dansr'#intenstion dans Pefprit

de ès. traités.
() Les Comrnifaires A loien, traint

bé'tablir le droit de leur Naton-fut sainte-Lucie
ont eux -mêmes adafiniré:de nouvelles preuvesi
pour le combattre, & la quefion -e déformais là
complétement éclaircie:, que la décifion n'en
pourroit fouffrir aucune ,ddiculté ni aucun retar-
deinenta ýdais qudeque îtribunal neutre -impar-
tial que ce p4t tret.
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